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    Présentation

    « Ce livre est un défi. Un défi à la mort, au silence, à la violence sociale et psychologique. Lise Poirier Courbet répond à un vœu que je formule depuis des années et des années pour que des études nous aident à mieux comprendre ce qu’est le viol, ce qu’il détruit, comment se reconstruire après. Les recherches font cruellement défaut alors que le viol, atteinte fondamentale à la dignité humaine, est un phénomène de masse. Avec cet essai vivant, clair, juste et subtil, nous y sommes.

L’auteure nous raconte la mort du sujet qu’implique le viol, la sidération, la honte, la culpabilité, l’état de dissociation qui coupe les victimes de toute émotion. Elle nous parle aussi, à travers les récits concrets de huit femmes, des conditions de la libération de la parole, de ces mots prononcés et entendus qui permettent de revivre. Son ouvrage porte le sceau très contemporain d’une démarche partant de celles qui ont réussi à « en faire quelque chose » pour mieux aider celles qui cherchent encore à « s’en sortir ». Il ne s’adresse pas qu’aux femmes qui cherchent leur chemin après un viol mais aussi à toutes celles et ceux qui, parmi leurs relations ou dans leur vie professionnelle, sont amenés à cheminer avec une femme victime de viol. A toutes celles et ceux enfin qui, épris d’égalité et de justice, veulent saisir ce que nous avons à défaire et à inventer pour vivre mieux. Ensemble. » Clémentine Autain
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	Ce livre est un défi. Un défi à la mort, au silence, à la violence sociale et psychologique. Lise Poirier Courbet répond à un vœu que je formule depuis des années et des années pour que des études nous aident à mieux comprendre ce qu’est le viol, ce qu’il détruit, comment se reconstruire après. Les recherches font cruellement défaut alors que le viol, atteinte fondamentale à la dignité humaine, est un phénomène de masse. Avec cet essai vivant, clair, juste et subtil, nous y sommes.

	
	
	Or nous revenons de loin… Le viol n’est que très récemment sorti du tabou profond dans lequel tant de siècles patriarcaux l’avaient enfermé. Les mouvements féministes ont permis de porter sur la place publique cette violence sexiste, jusque-là reléguée dans la sphère privée, intime, pour mieux échapper au politique et à la remise en cause de la domination masculine. Des « 24 heures contre le viol » au procès d’Aix-en-Provence, le Mouvement de libération des femmes des années 1968 a jeté des pavés dans la mare silencieuse et permis une définition juridique du viol en 1982. Le combat contre les violences faites aux femmes a pris forme.

	
	
	Après « l’affaire DSK » en 2010, la parole des victimes de viol s’est affirmée dans l’espace public, bousculant la bienséance, celle qui intime l’ordre implicite de se taire à ce sujet (dans un dîner entre amis, on peut parler de la mort de son père, d’un cambriolage ou d’un accident de voiture, mais certainement pas d’un viol, en tout cas pas sans susciter une gêne maximale et un froid glacial dans l’assistance… Qui s’y risquerait ?). Le mépris à l’égard de la femme de chambre, Nafissatou Diallo, et la mise en cause de la véracité de sa plainte ont suscité un vent de révolte et de nombreuses discussions, à la machine à café comme sur les réseaux sociaux. Une brèche s’est ouverte. « Pour se libérer de ses assujettissements, il faut d’abord les reconnaître », écrit si justement Lise Poirier Courbet.

	
	
	En exprimant publiquement le simple fait d’avoir été violée et en initiant un Manifeste de femmes reconnaissant ce statut de victimes pour mieux en sortir, j’ai voulu contribuer à briser le tabou qui entoure le viol. Avec des centaines de femmes, nous avons ainsi posé un acte politique. Il a son utilité mais aussi des limites. Nous voulions témoigner de la gravité du viol et dire avec force, collectivement, qu’il est possible de vivre et non simplement de survivre après avoir vécu ce traumatisme. Mais, en attendant que les pratiques sociales et les regards soient modifiés du sol au plafond, cela ne dit pas comment y arriver.

	
	
	Lise Poirier Courbet nous emmène sur ces chemins de la reconstruction. Le s a son importance car il n’y a pas de recette miracle mais des cheminements possibles, propres à chacune d’entre nous. Les points communs des conséquences du viol, bien réels, ne sauraient éluder les processus personnels, liés au parcours des unes et des autres, au passé familial, à la structuration psychique, aux rencontres, aux oreilles qui se sont tendues et à celles qui se sont fermées, aux tribunaux qui se sont bien tenus ou à ceux auxquels on n’a jamais eu accès. Ce livre permet ainsi de cheminer entre rapports sociaux et psychologie : là se situent l’originalité et la force du travail de Lise Poirier Courbet. Souvent, les partis pris sur le viol ne se consacrent qu’à l’une des dimensions : entre le tout social et le tout psy, une voie doit s’ouvrir, celle qui articule les savoirs et les univers – Michel Foucault et Boris Cyrulnik, Véronique Nahoum-Grappe et Bruno Bettelheim. La vie des femmes victimes de viol se situe à la croisée de ces chemins individuels et collectifs, psychologiques et politiques.

	
	
	L’auteure nous raconte la mort du sujet qu’implique le viol, la sidération, la honte, la culpabilité, l’état de dissociation qui coupe les victimes de toute émotion. Elle nous parle aussi, à travers les récits concrets de huit femmes, des conditions de la libération de la parole, de ces mots prononcés et entendus qui permettent de revivre. C’est une histoire d’apprivoisement. C’est une affaire de transformation d’affects tristes en passions joyeuses et créatrices. Lise Poirier Courbet cherche au fond ce que l’on peut faire d’un viol subi. Toute son écriture est empreinte de ce mouvement salvateur. Son ouvrage porte le sceau très contemporain d’une démarche partant de celles qui ont réussi à « en faire quelque chose », pour mieux aider celles qui cherchent encore à « s’en sortir » – cette façon d’analyser le parcours de personnes qui se sortent mieux que les autres de situations sociales et psychologiques difficiles marque la production intellectuelle de notre époque.

	
	
	Ce livre ne s’adresse pas qu’aux femmes qui cherchent leur chemin après un viol, mais aussi à toutes celles et ceux qui, parmi leurs relations ou dans leur vie professionnelle, sont amenés à cheminer avec une femme victime de viol. À toutes celles et ceux, enfin, qui, épris d’égalité et de justice, veulent saisir ce que nous avons à défaire et à inventer pour vivre mieux. Ensemble.
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